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BANDE ALLEMANDE POLITIQUE

Turppr.—Allons;-les enfants, cessez de jouer cet air-13 de suite. Voici un autre tune qui sera, j'en suis sûr, très . opulaire.
Laurier a indisposé tous les Canayens avec I'impérialisme. Alors jouonsl’anti-impérialisme. Bon, ensemble. Clark Wallacetu
as Pair... de quicker. :a
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Toto carabo !

Un jour chez ma tante,
Rue Saint Sébastien,
Voilà qu’on me présente
Uno jeune fille fort bien.

O'était très gentil,
Titi carabi.

Je m'dis c’est elle qui m’faut
Toto carabo

Elle était très aimable,
Il faut bien l’avouer,
L'air infatigable
A se promener.

Mais je fus bien surpris
Titi carabi

Elle portait des sabots
Toto carabo

Les cheveux blond carotte
Et les yeux vert d’eau ;
Les oreilles commeles portes
D'un fournean à chaux.

Elle s’éta!t vernis
Titi carabi

Avec un pinceau
Toto carabo

Commej luifaisais visite
C'était par un beau soir,
Voilà qu’elle m’invite
A passer m'asseoir

Sur un grand banc-lit
Titi carabl

J'ai manqué m’casser l'dos

Toto carabo

Dans un restaurant
Je l’amène un beau jour
Prendre des rafraîfrhissements
Du sirop d’pomme d'amour.
Un petit verre elle prit

Titi carabi
La grandeur d’un seau

Toto carabo

Gâteaux, noix et,tartines
Elle se bourre vivement
Fallait un peu d’ice cream
Goûter assurément:
—Ah | c’est frette qu’a m’dit

Titi carabi
—Jo 1’'aimsorais mieux chaud

Toto carabo

Voilà qu’après tout
Elle avait encore faim.
O'est pour le coup
Que je compte mes centins
Elle voulait d'la poutine

Titi carabine
Et ruiner c’pauvre Ohicot

Toto carabo
etl

NOUVEAU RESTAURANT
On entend souvent des gens dire:

“ plus ça change, plus c’est la même
chose,” On ne peut certes pas dire
cela du restaurant acheté récemment
par MM. Leroux, et Leroux à l'angle
dos,rues Ste-Catherine et Ste-Elisa-
eth.
Pour 6tre juste, nous devons dire

que cet établissement était autrefois
bien tenu par M. Alphonse Labelle,
mais on lui a fait de si grandes amé-
liorations qu’il n’est presque plus le
même.
On sert aujourd’hui aux consomma-

teurs, gratis, un lunch superbe. Les
plats sont aussi variés que délicioux.
Ajoutons À cela que c’est la seule
lace dans la partie Est où l’on vend
ix cents la bouteille de bière, c'est-à-

dire que l'on ne fait que deux ver-
Tes avec une grosse bouteille.
Faisons lui une visite eb l’on sera

content,

C’est la faute a

“ - Jules César

LE CONCOURS

—C'est entendu, n’est-ce pas ami

|Poivrot ?
—Nom d'une bombe, c’convenu.

A propos, à quel numéro.
--Quel numéro,satané sans mémoi

re vla vingt fois que je m’'casse la
tête à te l’dire le numéro, c’est 49 rue
Sai:.te-Elizabeth, une autre fois tâche
de ue pas caresser le champagne
mousseux, t'auras plus de mémoire.
—Nom d’une bombe, j'en ai pas

besoin de tes sermons, c’est convenu
c’soir j'irai souper chez vous au nu-
méro... numéro... numéro...

—-4p, 49,
—...Ah oui 49... un 4 pis un 9 surla

rue Sainte-E...
--liz
—abeth, Au revoir, à ce soir.

—À ce soir.
Etles deux amis”’de Bacchus se sé-

pardrent. Le nommé Poivrot monta
la rue St-Laurent et entra A;l'hôtel
en face celle vis-à-vis de l’autre du
coin, puis'prit un cabinet particulier,

se fit servir un”punch chaud, puis un
autre froid, un p'tit verre pour chns-
ser le manque de mémoire, en fit
monter ungrand pour se donner de
l'aplombet sortit de l'hôtel vers les
six heures passablement‘‘ coreé ”
Quand il fut dans la rue il monolo-

gua ainsi:
--Ah! bon, ce charmant compère

qui m’a invité à souper,’ faut pus
manquer ça, y & ma parole, et ma…
hic...ma parole, nom d’une bombe,
c’est l’honneur. Ah! voyons, je ne
sais plus le numéronom d’une bombe
c't'embôtant, mais, j'm’rappelle qu’il
a dit que c’est l’année du passage du
Rubicon. Bon cherchons les rensei-
gnements. Un cireur de bottes pas

sait.
_--Hé,fnom; d’une tbombe,.hé, jeune

décroteur de St-Orispin. Pourriez-

vous me) dire, ÿmon ami, en quelle
Année le passage du Rubicon ?
—L'’passage du Rubicon! connair

pasice passage-là! Y a celui du Sau.
mon par-ci, c’est p’t’être celui-là que
vous voulez dire.
—Non,non, fit Poivrot, nom d'unc

bombe y a pas d’saumon.
Accostant un petit vendeur de

fruits. ’
--Dis donc, mon petit bonhomme,

ne pourrais-tu pas me renseigner sur
la date de passage du Rubicon ?
—-Ah! non, j'ai des dattes fraîches

en magasin, mais les dattesde ce que
vous dites-là, je no tiens pas c't'arti-
ole-là.
—-Vas au diable avec tes dattes,

toi !
Un monsieur passait. Poivrotl’ar

réta.
L'passage du Rubicon,je...
Y a pas de rue Bicon par ici, que

j'vous dis, Bonjour,
Nom d’une bombe. Ÿ connaissent

pas Jules César eux autes. Ah! v’là
un policeman.
—Pardon, M. la police.
--Quoi, m’sieu ? —48,  

—49? et pis.
--Le passagedu Rubicon par...
—Qui çà ? O’est moi que vous appe-

lez Rubicond parce que j'ai le nez
rouge...

~--Mais nom d une...
—Vous allez p’t'être dire que j'ai

bu un coup! Tâchez d’filer et ronde-
ment et de respecter l’autorité.
--Maïs, m'’sieu la police, le passage

du Rubicon... pour marcher contre le
Sénat, nom d’une bombe.
--Hein ! quoi ? fit l’homme de poli-

ce, pour marcher contre le sénat.
—Mais…
--Allons! oust! se retournant vers

un autre policeman. Emmenez moi

c'particulier-là. O't’an malfecteur,
un anarchiste. Y veut aller faire
sauter l'eénat Avec des bombes,
--Mais, non, 49 ans avant Jésus-

Christ, par Jules Oésar.}
--Oust | oust, y fait 1'fou a ¢’t’heure

quy est pincé. Tous comme ça, ces
socialistes.

--O't’égal, murmura Poivrot, si
j'tais pas saoul, je s’rais pas un anar-
chiste. Et le groupe, les deux
hommes de police et Poivrot ‘‘ l'a-
narchiste disparurent dans le brouil-
lard vers le poste central.

RaouL DUBoOIs,

GRATIS your ls HOMMES
Tous ceux qui écriront à la “ State

Medical Institute, 757 Elektron Build-
ing, Fort Wayne, Ind., recevront gra-
tuitement,à titre d'essai,un paquet d'un
remède merveilleux qui a guéri des mil-
liers d’hommes qui souflfraient depuis
des années de faiblesses génitales régul-
tant d’excès de jeunesse, do perte pre-
maturée de la virilité ou de la mémoire,
de faiblesse dorsale, de varicocelle et
d’émaciation des organes. Gervez-vous
d’une enveloppe ordinaire Ecrivez dès
aujourd'hui.

James Deslauriers
80 Rue St-Gabriel, Chambre No. 3

CEINTURES et

APPAREILS ELECTRIQUES
DU

Dr GEO. A. SCOTT
LONDRES ET NEW-YORK

 

 

 

Faites Usage
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BROSSES
D'EDDY

Le plus durables sur le marché,
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BA SANTÉ ET LA FOROK
vous seront procurés par l’em-
ploi du Célèlre Vin de Pin}
Parfumé,

ETLJAINA
——STL

Au Capital Actions de 950.000

Ea prochaine distribution d’ d'art
fera àQuéboc, Mercredi, 20Juin1000= °°

«+$16,000
$ 4,000
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LOTS APPROXIMATIFS
100 Lots do... D
100 © <* ansonbtoncssceuss 12
1009 Lecnnnanes 9 sourocssenens 8

LOTS TERMINATIFS
999 Lotade...….….….….. vievsscces sous$ 4

8,500 Lots valant...…….….…...….e..$61,742

Prix du billet, 250, 500, et $1.00.
Eu vonte partout.

EN VENTE PARTOUT

N.8. On demande des
Agents.

Ecrire au OANARD.

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pourles touristes

Balcons et terrasse. Vastes salous, chambre
richement meublées. Bervice de premier
claste,

Bin (ace de l'Hôtel-de- Viile etdn Palais
ustice,
À quelques pas des bateaux et des gares

hemins de fer,

38 ot 60 Place Jacques-Cartier
JOE. RIENDEAU

J. BRUNET
Manufacturier do

MONUMENTS EN MARBRE ET GRANIT
Propriétaire de Carrières do Granit Rouge,
0 se et Gris.
uvrages do Bâtisses et de Cimetières, eto.

de toutes descriptions, en gros et endétail.
Ketimations données sur demande.

Bure uot Atoliers :
COTE-DES-NEIGES, Montréal

Tout près dal’entrés priacipala du Cimotière.
TeLRPHONE BrLL : Ur 1466

(Connection gratuite pour Montréal).

 

 

 

  
BIERE DE BEAUPORT

MM. Gavriier & PELLETIER représen-
tant la célèbre Brasserie de Beauport,

‘Toujours en cave LAGER, BIÈRE et
PORTER et aussi EXTRAIT de MALT,
Ces produits sont reconnus comme étant
supérieurs À tous autres & cause de la
pureté de l’vau des Laurentides qui est
employée dans leur fabrication,
Les ordres seront remplies avec satis-

faction. der]
emandez-les votre épicier, $1 n’

& pas téléphonez à P . on

Beauport Brewing Co.
428 Avenue Hotel-de- Ville) TEL. BELL. East 1395

 

  

   



 

Pour les Nevralgie facial, Produits Fran
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— Pauvre petit garçon. voilà une heure qu’il est là sans rien prendre.

Les commandements du bon
ménage

 

 

TOUR LA FEMME

Jeunefille, tendre agnelet,

Sans rêver un bonheur complet,
Prends un mari ni beau ni laid,
Mais donttu peux dire : ‘“Il me plait”

A cet heureux et fier vainqueur

Ne tiens pas trop longtemps rigueur,
Et, sans nul sentiment moqueur,
Donne joyeusement ton cœur.

Adroite et fine jusqu'au bout,
En l’amusant de ton bagout,
Semble toujours suivre son goût.
Et c'est toi qui mèneras tout.

Sans cesse dans le mouvement
Sois élégante. élégamment,
Et sois coquette éperdument,— J
Mais pour ton mari seulement.

Detes enfants, ces petits,

Vifs comme un lot de ouistitis,
Surveille, avec des soins gentils,
Et_les jeux etles appétits.

Ne chercho pas de vains succès :
Fuis les cancans et les procès, | «-
Et quand on ““potine” à l’excès,
Ne dis rien de ce quotu sais,

Tiens ta,maison—point important,
Comptant toujours et recomptant,
On te volera tout autant......
Mais ton époux sera content.

Lorsque ta jeunesse aura fui,
Tâche ne n’en point prendre ennui,
Vieillis galement près de celui
Qui fat tajoie et ton appui.

Aime-le jusqu'au dernier jour,
Et quand arrivora ton tour
Va le rejoindre au clair séjour,
Très jeune de ton vieil amour,

Voilà fini mon entretien,

- Tous ces conseils sont pour ton bien
Petite; mais va! jo sais bien,
Que tu ne les suivras en rien !

X...
 

VOTRE RHUME ORBSTINÉ
sera cerlainement guéri pas
l’emploi du Sirop et des Bor-
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Fantaisie épistolaire

Monsieur Viucelette, médecin aide-

major territorial, convoqué pour as-
sister à une commission de réforme
et ne s’y étant pas rendu, vient de
s'excueer auprès du directeur du ser-

vice de santé sous la forme suivante:

Mon manquement, monsieur, n’est

vraiment pas comume 1

Aujourd'hui je demande indulgence
pour 2

Ma mère était malade en la ville
de3

Pour partir à l’instant j'ai fait le

diable à 4

Vous m'’avlez, il est Vrai convoqué,

pour le5
Mais auprès d’un infirme il faut être

pré 6

Pour appliquer à temps l’onguent

ou la lan 7

Dieu merci, j'ai vaineu la fièvre et

la vit 8

J'ai pu faire à ma mère un estomac

tout 9

Vous pardonnerez bien mon zèle

cadé 10

Et ne voudriez pas être pour moi

de br 11

Je serai de retour à Bordeaux pour

le 12

Alors vous m’enverrez des ordres à

vo 13
——>->e<—

M, Déménagesouvent. — Eh bien !
ma chère, comment trouves-tu los
voisins ? Sociables 2...
M, de D, — : Beaucoup. Trois ou

quatre m'ont envoyé demander si je

permettrais à leurs enfunts de venir
jouer sur notre piano.

 

Un rare avantage s'offre aux amis
de la bonue littérature, à tous ceux
qui aiment à s’ornerl'esprit de cho-
ses vraiment bellos et instructives.
On publie en co moment un ouvrage
on ving volumes contenant les rap-
ports officiels des explorateurs de
toutes les vations et divers romans
inédits, et nouvelles des meilleurs
écrivains. i

Il paraît Un vo.ume par mois, soit
1250 pages et 500 gravures. Lu prix
est 81,86 relié. On peut l'acheter au bnos de Fin Parfums bureau du CANARD.

 

ANGLOPHOBIE

—Et bien, monsieur Bob, vous ou-
bliez votre legon d’anglais ?
Bob, d’un ton farouche:
—À partir d’aujourd’hui, m'sieur,

je ne veux apprendre que le boer!

Jean.—Jc crois que ça me fait au-
tant de peine qu’à Lantier, qu’il ait
perdu sa place.
Jacques. Ça m'’en fait plus à moi.

Il vient de m'emprunter $10,

The Home Life Association of Canada

Réserve légal à 84 pour cent.
Capital-Actions, $1,000,000,

Bureau Principal : TORONTO.

 

Hon, R. HARCOURT, Présidont: JOHN
FIRSTBROOK,Vice-Président : À. J. PATTI-
SON, Gérant-Général; J, 8. KING, M.D, Mé-
decin-Dirocteur; J. M. BPENCE, Surintendant
‘les Agents,

Ph. DeGRUCHY,
Gérant pour la Province de Québec.

Chambre 48, Edifice Imperial, Montreal
 

 

Isidore Crépeau
AGENT D'ASSURANCES

FEU, VIE, ACCIDENTS, Etc.

..ARGENT A PRETER...

34 Côte St-Lambert
MONTREAL

Tel, Bell Maju 2367
Tel. des Marchands, 833

MUSIQUE
PIANO — 200 morceaux de

musique pour $L10

VIOLON — 400 morceaux
pour $3.15

ÉCRIRE À__—_—_—

Geo. H. Robert,
LONGUEUIL, P. Q.

   
 

 

 

 

  
 

“Avoz-vous umo Idée? Sioul, demandez notre
“Guido des Invonteurs,” pour savoir commont
g'ohtlennont loc patenies. Informations fournies
gratuitomont. MARION&MARION, Experia

. {Edifico New York Life, Montréal.
Bureaux: {or Atlantic Build, Washington, D, G 

       

 

 

— Sale gosse, va, petit voyou ! si ça ne ferait pas mieux d’aller a 1'école.

TraitementPrivé contre l'Abus
des Liqueurs et des Drogues

sans injections hypodermiques, ni publicité, ni
verte de fomppsntautreBeynientJusloonque
en prenant la ., Cest un re-
mède végétal tout à fait inoffensif dans ses effets
immédiats ou ultérieurs. Il quérit ositivement
tousles cas sans exception,s’il est pris fidèlement
suivant Jes directions. par des personnes désireuses
de se guérir. C’est un véritable apécifique contre
l’alooolisme et la morphinomanie. Nous invitons
cordialement toutes les personnes intéressées
faire une visite à nos bureaux et voir ce que nous
faisons ; nous leur donneronslee preuves les plus
convaincantea de l’iicacité absoiue de notre re-
made. A celles qui ne pourraient venir et en
feront Ia demande, nous enverrons. gratis et sous
pli cacheté, une brochure qui leur donnera des
crntolgnements complets. S’adresser à la ‘DIXON
CURE CO,” ou à son gérant, J. B. LALIME,
572 rue Saint-Denis, Montréal.

L. E. OUIMET
Ingénieur-Electricien

Plombier, Couvreur et Poseur.…. .
d’Appareils a Eau Chaude et a Vapeur

1743 Ste-Catherine
Près Sanguine*

Toujours en mains Fixtures à Gaz et à Electricité
Globes, etc.

Aussi un assortiment complet de Gazeliers,
Luatres, ete.

sirop d'Auis Gauvin
«——A LA PHARMACIE——

J. E. GAUVIN,
1286 Rue Ste-Catherine

COIN MAISONNEUVE

LIBRAINIE PATGHILLE
{712 Rue Ste-Catherine - Montreal

MAIBON FONDÉE DEPUIS 23 ANS

 

 

 

 

 

 

EN VENTEtoutes les somaines les journaux
hebdomndaires suivants: Le Supplément du Pe-
tit Journal, 8 cts : La Mode Nationalo ; Le Petit,
Echo do la Mode : Les Annales Politiques et Lit=
téraires ; l’Echo de la Semaine ; Le Soleil du Di-
manche : Le Petit Parisien: Le Journal des
oyages.
Panini les publications artistiques viennent de

paraître: La Grande Vie, No 7 ; fommes ga-
antos. No8; Ln fomme et l’amour, complet en 8
fasciculea; le Panorama Salon 1900, 20 ots le nu-
méro, se vendent séparément. | Ll
L’Exposition de 1900, plus iutéressantqueje-

mais, l’ouverture ayant eu lieu le 14 avril; prix
16 ots le numéro. 
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LE CcANARD ELLE.—Oui, j'y tiens absolument.

Journal Humoristique Hebdomadaire

Publié par Ia Ole du journalLE CANARD
139 rue Ste-Elizabeth, Montréal,

ABONNEMENT

Un an (pour tout le Canada et Etats-Unis)
socte, Strictement payable d’avance,
 

Les timbres américains et canadiens de 1 et
2 cts seulement sont acceptés.
Adressez toute correspondance, ou

envoi d'argent, timbres, eto,
LE CANARD,

Montréal, Canada,
Ce journal est vendu aux agents 8 cts la

douzaine, payable tous les mois.
 _.

MONTREAL, 19 MAI 1900
 

 

 

Une fiancée modeste

Elle était sur le point de se marier,

le jour du “‘ oui” sacramentel devait
être le soir même fixé et elle faisait
les préparatifs du voyage conjugal.
Elle avait pensé à tout, disait-elle,
dans le programme de sa nouvelle
existence.” .
Un soir, elle fit part de ses projets

a son flancé afin, sans doute, de lui
faire appréoier davantage le bijou de
femme qu’il allait avoir pour l'aider
dansla vie.
D’abord — il faut commencer par

le commencement—causons du voya-
go de noces. Passer quelques mois à
l'Exposition de Paris serait ce qu’il y
aurait de mieux à faire.
—LU1, dont les émoluments sont

très limités. — Vous pensez, mon
amie ? ;
ELLB.—Oh1 oui. Et puis, à notre

retour, nous pourrions acheter un
joli et confortable cottage. Cela vaut
mieux ‘que de louer des apparte-
ments, Je sais où trouvercela.
Lur.—O’est splendide.
ELLE—Vous devriez en acheter

une.
LUI.— Gertainement, il n'est rien de

plus facile.
EuLB—La propriété n’est pas cher

en ce moment. Le mari d’une de mes
amies à acheter l’autre jour une belle
maison qu'il n’a payée que cing mille
dollars.
Lur.—Une misère, quoi! Et une

pareille résidence vousirait-elle ?
ELLE —Parfaitement, mon adoré.

Il faudra voir aussi à ce qu'il y ait
des éouries. À propos, aurons-nous
des chevaux ou des automobiles ?
+ "'Liut.—Les deux, mon amie.

‘ ELLB,.—Je crains que vous me trou-
viezun peu extravagante.
‘Lui, tranquillement.—Oh, pas du

tout. Je ne fais guère attention à ces
petites choses. Combien vous faudra-
t-il de servantes ?
ELLE,—Si nous voulons être écono-

mes, nous pourrons faire avec cinq.
Mäintenant, mon cher, il ne vous
resle plus qu’à fixer définitivementle
jour du mariage.
‘LuI.—Avez-vousréellementbesoin

LUI.—Ehbien ! Je ne serai pas par-
ticulier. Disons, par exemple, d’au-
Jourd'hui en vingt ans.
Et il sortit, laissant sa dulcinée à

ses rôves de grandeur. Si elle va à
l'Exposition de Paris, ce ne sera pas

aveclui,
——>>e<2——

Reprenez votre baiser
—

Je n’ai pu le prévenir, disait-edle
À son père,en le regardant avec ses
yeux bleus exprimant la franchise,
et si je n’ai pas paru beaucoup pro-
tester, c’est que j'étais sous le coup
de la surprise. Pour atteindre son
but, il me pria de regarder du côté
opposé et promptement m’embrassa
sur la joue, J'étais fâchée, je lui dis
que c’était une impertinence.
—Oertainement, c’en était une, re-

prit le père, et tu lui as aussitôt or-
donné de quitter là maison, n’est-ce

pas?
—Non, pas précisément,
—Qu'as-tu fait ?
—Je lui ai dit de reprendre son

baiser,
—Et alors ?
—Il le reprenait quand vous êtes

entré et que vous nous avez vus.

 

ENTRE NOUS

Ma première étude de caractères
était eur ‘Les Menteurs,” parlons
aujourd’hui des “importants.” Jus-
tement le ‘“ Monde Illustré” de la
semaine dernière que j'ai sous la
main me fournit un sujet.

Si j'étais écrivain comme M. Louis
Fréchette et si j'écrivais “ Reminis-
cences”en l’honneur de Papineau, je
laisserais de côté mes exploits de
jeunesses qui n’ont rien à faire avec
cela et je ne conterals pas moi-même
au public que durant mon jeune âge
je détestais les Anglais, que j'allais à
confesse tousles mois et que durant
ces intervalles je me battais jusqu’à
(63) soixante-et-trois fois ; puis qu'a-

veo des portes-plumes je faisais des
fusils et des carabines, et enfin queje
démolissais les maisons de mes voi-
sins avec des bombes faites avec des
grelots. Non! Je ne ferais pas cela,
je parlerais de Papineau, non pas de
moi.
Comme l'espace dans LE CANARD

est très précieuse ue faisons que quel-
ques sauts à travers l’écrit do M,
Fréchette.

oe

D'abord M. Fréchette nous dit
qu'il n'avait que quatre ans lorsque
le grand tribun revint d’exil et qu’il
ne pouvait pas bien se rendre compte
des choses. Moi, je ne crois pas ça !
M. Fréchette est un farceur. Une

tête de ‘‘ Canayen ” comme la sienne
devait très bien distinguer et com-
prendre la politique à cet âge,il ne
veut certainement pas le dire par
modestie. Mais pourtant lorsqu'on
se vante dans un journal qu’on ne fut
pas pour le bataillon, une * mince
recrue ”’ cela change les choses, et que cesoit moi qui règlecela?-

 

puis lorsqu'un homme emploie pres-
que toute une page de journal pour
parler de ses qualités, ce n’est plus
de la modestie.

PS

D'après ce que nous dit M. Fré-
chette, il était un vrai "’ boxeur” et
avouez que se battre 63 fois dans l’es-
pace d’un mois n’est pas chose ordi-
naire, c’est vraiment surprenant que

le “Police Gazette’ ne lui envoie
pas une médaille. Ga vaut bien ça }
Mais la chose qui me surprend le

plus dans M. Fréchette c’est ce chan-
gomentsubit de sentiments à l’égard
des Anglais. Jeune, il les haïssait
effrayant et aujourd’hui qu’il est ca-
pable, il les aime beaucoup et va
même leur faire des conférences.
Plus que cela il s’est déjà cassé la
tête pour écrire un livre en auglais.
Cemme son -* effervescence belli.

queuse ” s’est totalement éolipsée de-
vant l’espérance d'être ‘ sir6!” Sir
Louis Fréchette, Brrr... ça” ferait
*‘ sirotter ” les Canayens.

n'e

Saviez-vous que M. Fréchette était
un inventeur-mécanicien “ extra ”
dans son jeune Âge ! M. Edison, ce roi

de l'invention, n’a jamais eu les idées
de M. Fréchette durant sa jeunesse.
Il était très fort, dit-on, mais pas en-
core assez pour trouver la ‘‘ poudre”

et 1a * Rab tail ” {prononcez Ratelle)
dans la cave de M. Fréchette, père,
tandis que M. Fréchette fils l’a fait.
Il à aussi trouvé le moyen de faire
des pistolets avec des porte-plumes,

des fusils et des carabines (à répéti-
tion, je suppose) avec des tringles a
rideaux et des canons avec des
cannes à pêche, surprenant qu’il
n’alt pas inventé la télégraphie sans
flls avec la gomme à mâcher !
N'importe il a toujours bien été

procheet lorsqu’un homme est renda
au point de faire des bombes qui
brisent les fenêtres, et tracturent les
glaces de cheminées sousles yeux des
gens terrifiés, rien qu’avec un grelot
ot du suif, il est temps de sonner et
de acufiler la chandelle ou sinon...

ARTHUR DES SALTARELLO,

 

 

Statistique originale

Un homme patient a trouvé qu'il y
& 36 millions de naissances par an
dans l’univers entier, soit une nais-
sance par seconde.

Si l'on plaçait les berceaux à la
suite les uns des autres, on arriverait

a Une longueur égale autour de la
terre, et si l’on faisait défller, toutes
les mamans avec leurs enfants à
raison de vingt par minute, les der-
niers enfants qui passeraient, auraient

l'âge de quatre ans.
La statistique est nne belle chose,

——

COMPARAISON INUTILE
Aucun remède ne peutêtre comparé au

BAUME RUUMAL poursoigner le rhu-
me, la bronchite, la coqueluche, lagrip-
pe. 

Trois fénéants

d’'Ivrognes

Un jour, M. Gobsec, se promenait
dans un pare quand il apergut trols
soulards couchés sur I'herbe.
Allant à eux il leur dit :
--Quefaites-vous là vous autres ?
—Nousvenons d’engloutirun gallon

et demi de liqueur vermeil et nous
nous reposons, dit l’un.
—Vous m'avez l’air de trois vrais

paresseux. Sije connaîssals le plus
paresseux des trois je lui donnerais

une bouteille de ** Lager."
--Vous pouvez alors me la donner,

monsieur, dit 'un d’eux, car souvent
quand je suis ‘‘gris’’ et dispos à
dormir je n'ai pas mômela force etle
courage de former les yeux.
--Moi, quand je suis ‘‘en brosse,”

je suis plus paresseux que ça, fit le
second, car lorsque je prends place
près du feu pour me chauffer, je me
brûlerais plutôt les mollets que de
tirer mes jambes en arrière.
—Tout c'la, c’est rien souffla le

troisième: moi quand j'ai ma pinte
d'alcool dans ma panse je suis si tel-
lement lambin, que si j'étais eur le
point d’être pendu, que j'eusse la
corde au con et un couteau bien affilé
dans ma main, je ne lèverais pas le

bras pour couper la corde!
—Sac-à-vin, saudis ivrogne s’excla-

ma ce pauvre Gobsec tout ébahi,
vous êtes certainement le * Poivre-
et-Sel ’ le plus paresseux que je con-
naisse, j'en ai jamais rencontré tel
que vous. Tenez, prenez la bouteille.
Et l'ivrogne de dire :
--Voulez-vous avoir la bonté de la

décoiffer du bouchon et de me mettre
le goulot de c't’épatente bouteille
dans ma bouche afin que je puisse
téter et sucer et m’endormir comme
un p'tit bébé, en faisant des rêves
dorés, comme l’ami Bacchus, de
liqueur mémoire.

GRAND Louis,

   

 

    

 

      

  

    
  
  
      
    

        

  
          

  
  

JEUNES OU VIEUX
qui souffrez d'insomnie, de douleurs dans
le dos, de débilité nerveuse, de pertes
d'impotence, de varlcocèle ou de faiblesse
générale, vous pouvez maintenant obte-
niruneguérison prompte et permanente.
Noussommescertains que leREMEDE

DU VIEUX DOCTEUR GORDON vous
rendra In force, 1a santé et la vigueur, et
afin de le prouver, nousvous enverrons

GRATIS
Uneboite de Remèdes vatant $1.00.
Avec ces remèdes, nous enverrons notre
livre qui traite des maladies particu-
HeresA l'homme donnant une descrip.
tion des organes spéclaux, Nous en.
verrons cette boîte de remèdes, le livre et
les directions nécessaires pour vous gué-
tir, sur réception de 12 cents pour payer
les frais de port, Lan confiance parfaite
que nous avons dans notre traitement
nous encournge À faire cette offre 1ibé-
rale, Ne lnissez pas passer celle occas,
sion de recouvrer la santé et le bonheur.

THE QUREN MEDICINE CO.

P, 0. Lox N 647 Montréal.

UN BEAU ‘TEINT
vous sera , assuré parzlusage
constant du Savon de Pin
Parfums.
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Un citoyen qui a passé la soirée en

compagnie de Bacchus ne peut plus
trouver son logis. Il s’adresse à un
homme de police qui, par hasard,
passe À cette heure avancée :
--Dites donc, pouvez-dire où je de-

meure ? Je suis 1’échevin X..., vous
savez ?

Alorsl’officier bien tranquillement
lui demande le nom de sa cuisinière.
—Elle s'appelle Mary Ann O’Brady,

répond le père conecrit.
—Vous demeurez, reprendl’officier,

à quatre portes d'ici, .

Nous lisons dans un journal améri-
cain 1a curieuse annonce qui suit :
“Un particulier bien connu désire

trouver une somme de dix mille dol-
lars, n’importe en quel endroit. Il
consentirait à la partager avec la
personne quila lui indiquerait.”
Ce particulier n'est pas difficile et

pourtant nous doutons fort qu’il
trouve à Montréal l’associé qu’il dé-
sire, si toutefois nous sommes assez
heureux pour posséder ainsi des tré-
sors cachés.

Je lis quelquefois dans les journaux
que tel emprunt & été couvert cinq
ou six fois. Cela indique nécessaire-
ment que l'argent est abondant et à
bon marché, comme on dit dans le
mondede la finance.
Je suppose, par exemple, que je

demande à quelqu’un de me prêter
cinq piastres, d’autres vont-ils accou-

rir pour m'en offrir vingt-cinq ou
trente? O'est bien douteux.
Aussi la lecture de ces questions

d'emprunt dans les journaux me rend
sceptique.

On lit dans La Presse, à propos du
tournoi de boxe :

“ Corbett recule sans pouvoir at-
teindre son adversaire.’’

Tiens, c’t’histoire !

 

Les dix Commande-
ments de la ménagère

1

Dans la maison n’enfermeras
Tes enfants seuls aucunement

2

Allumettes ne laissera
Trainer partout imprudemment

3

D'un bon grillage entoureras
Foyer qui approche ton entant

4

Eau bouillante ne laisseras
Dans son chemin un seul instant

5

Lampe à pétrole n’empliras
Sans bien l'éteindre auparavant

6

Jamais tonfou n’aviveras
Par le pétrole follement

7

Ta citerne ne quitteras
Sans la former soigneusement

ak 0e RE

HORS DE
Le Conseil Municipal. —Tous ceux qui ont ôsé passer devant

moi ont été couverts de boue. Moi-mêmeje craindrais le danger
si je n’étais monté sur des échases.
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DANGER

  
  

8
Dana le cuivre ne laisseras

Refroidir aucun aliment

9
Dans le zing tu ne placeras
Fruit ou vinaigre inconscienciem-

[ment
10

Polson toujours emfermeras
Pour éviter tout accident

0000=

UN HOTEL QUE L'ON RECOM-
MANDE

11 fallait évidemment dans cette par-
tie si fréquentée do la villo un hôtel bien
moublé et bien tenu. les co.nmissai-
res des licences l’ont compris et ils ont
délivré ce permis M. ITenri Allard, coin
des rues Craig et Sanguinet. L'hôtel
Capital sera le rendez-vous des voya-
geurs. Il restera ouvert jour et nuit.
On y servira les meilleurs repas à n’im-
porte quelle heure, d’excellentes hui-
tres, des vins exquis et de bons cigares.
Le public connaît depuis longtemps M.
Allard et sait avec quelle attention il
reçoit les clients. L’invitation qu’il fait
par la voix du CAxann sera reçue par-
tout avec plaisir.
Qu'on n'oublie pas que l'entrée privée

do l’hôtel se trouve sur la rue Sanguinet

Hotel Richelieu
REOUVERTURE

NOUVEAUarne….| L. A. Côté

Ex-Gérant de l’Hôtel Riendeau,

 

L'Hôtel a été restauré. Il aura une
direction sans reproche. Excellente
cuisine et chambres confortables.

Prix populaires. 
| Nouvelle annonce

Un marinier fit construire des bains.
Quand ils farent achevés, il songea

à une enseigne, et voici celle qu’il
rédigea :

“ Bains À 4 sous pour dame à fond
de bois.”

Et illa montra À ses garçons, qui
lui rirent au nez; il les mit à la porte.
Après quoi il réfléchit et modifia
ainsi sa rédaction:

** Bains À fond de bois pour dameà
4 sous.”

Les gargons, 6tant renvoyés, n’a-
vaient plus voix auchapitre de notre
marinier ; mais son épouse cria au
scandale.

Il prit un dernier parti, et écrivit :

‘* Bains pour dames à 4 sous et à
fond de bois.”

 

L’habitant. — Pourquoi ne travall-
lez-vous pas ?

Le tramp.—Pensez-vous que tout le
monde est fou ‘ Je n'ai jamais tra-
vaillé, mais je ne dois pas un son à
personne, tandis que vous, vous tra-
vaillez comme un esclave pour payer
les intérêts do 1 hypothèque qu'il y a
sur votre terre. .

eeed

UNE CHANCE
S'il est facile de s’enrhomer,il est

aussi facilo de guérir son rbume avec le

Que des Barbiers do renoms

SALON DE TOILETTE
1867 RUE STE-CATHERINE

Entre Cadteux et Ave;Hôtel-de-Ville

À, ST-GERMAIN
¢PROPRIETAIRE

MONTREAL CARPET BEATING CO'Y.
623 Rue Lagauchetière

Haut delaRue C0t§ ç—MONTREAL

TEL. MAIN 716

Leplus grand et lo mieux équipédes établis-
semonts de la ville pourle nettoyugs des Tapis

"ELDORADO"
CAFE-CONCERT FRANCAIS. Genre Parisien.

Etablissement unique en son genre A Montréal.
222, 224, 226, RUE CADIEUX

Semaine commençant le 14 Mal 9082

À la demande générale

Le Délégué de Coquardeau
1 olie villagcoisc on 1 acte de Gratnot et Parès.

Tromb-al-ca-zar
Opérette en 1 acte de J. Offenbach.

Mlle MARTHE TREMONT

LES JOURDAN

Angèle D’Arcy

Cartal

M. Darcy, tercomique.

sont employés à cet
établissement,

 

Les Aramini

Orchestre de premier ordre.
Consommations des premières marques.

Chaque jour, Matinée : 2} hrs. Soirée: 8 hrs.

Prix d'entrée, saison d'hiver :
Admission - 10c.

Loges 25¢, - Loge entière, $1.00.
Tél. Bolt Est 1621,

Belles Marchandises
POUR LE

PRINTEMPS ET L'ÉTÉ
{CONSISTANT EN

Chemises Blanches
et de Couleurs

CORPS et CALEÇONS,
GANTS DE KID,

COLS, CRAVATES, Etc.

Chomises faites sur commande.

15-45 Rue Ste-Catherine

J. ADELISLE

DESSIN +
+ PHOTO

Éravares sur Dai

 

 

   

 

  
J uk ANI ANNE
TES-VOUS SOURD ??
ous los cas de SURDITE ou d'ORRuérissent malntenant par notre DREILLED{REcoction. Les sourds-muets de naissance seuls sontucurablos. Les bourdonnements d'oreille cessent immés  |BAUME RHUMAL Alatement, Décrivez votre cas. Examenet conseilEratis. Voue pouvez vous guérir chez vous à ancoûtrelativement bas. 596 La Salle Ave.

0- Ratsonte Avral Institute, “CHICAGO, LL »
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Dans votre intérêt

 

et pvor votre Bien N’usez que le {SAVON DE PIN PARFUME]} couronntspariRosa.
 
 

Les dix commande-

m nts des amoureux

1

Amoureux point ne seras
Si tu peux faire autrement

2

Une seule fille aimeras
De tout ton cœur sincèrement

3

Les dimanches tu irae

< La voir assidûment
4

Au salon tu veilleras
Aveo le pdre et la mère familière-

[ment
5

A dix keures tu t’en iras
Sans qu'on te le diee, volontaire-

[ment
6

Fleurs et bouquets lui donneras
Toujours bien poliment

7

Jaloux point ne seras
D'un autre prétendant

8
Et tn l’embrasseras
Au moins une fois l’an

: 9

Enfin tu te marieras
Si tes parents veulent seulement

10

Bon ménagetu foras
Sans ta belle-mère naturellement

 

—

Aux Correspondants

 

 

Espiègle—F n’est pus permis à une
femme de sortir jsur la rue avec des
vêtements d'hommes. Si vous êtes
reconnue, la police vous mettra le
grappin dessus.
Sophie—Les lettres anonymes que

vous recevez calomniant votre flancé
sont l’œuvre d’un aspirant déçu et
d'un lâche. Mettez de suite toute
l'affaire dans les mains de votre futur
mari.
G. M.—La jeune fille à laquelle je

suis flancé ne veut pas faire le nœud

à moins que je m'engage à ne plus
aller au théâtre, à ne jamais prendre
un verre de vin et À ne plus fumer.
Que faire? TAchez de Yamener une
fois à l'opéra, de lui faire boire un
verre de vin de champague et fumer
une cigarette. Elle n'exigera plus
ensuite que vous abandonniez ces
douces choses,
Eugène sans gêne, Pointe St-Char-

les -- SI vos renseignements sont
exacts, certain * catcher’ du nou.
veau club de baseball serait plus
dans son rôle comme premier ‘‘ bat

_ puisqu'il connafs le tour du bâton.

 

LE PASSE-TEMPS

est une suporbe revuo musicale, litté-
raire et sociale aveu texte ct musique
“Qui paraît tous les quinzo jours Inté-
ressante et inutilo pour professeurs et
élèves. 8 pagos de texto et 16 pages de
musique choisie: musique de pisno,
‘d'orgue, de violon de mandoline, duos,
ete. Uno magnifique primo est donnée
aux abonnés d'un an. En vento par-
:tout, 5e le numéro. Abonnement, $1.50
“par année. S'adresser au bureau du Ca-
“NARD ou à J, E Bélnir, éditeur, 58 St-Ga

 

 

 

 

 
RAFFINE

— Qa me dégoûte les étabfissements de bains, on ne sait jamais qui

s’est baigné avant vous.

  
 

Historiettes

Dansle temple :
Au dernler sermon d'une mission

dans une paroisse de campagne, tout
le monde pleurait, & la réserve d’un
paysan.

On lui demanda pourquoi il ne
pleurait pas commeles autres ; il ré-
pondit : ‘“ Je ne suis pas de la pa-
roisse,‘’

Répartie d’un prédicateur:

Unreligieux, au milieu de son ser-
mon, entendaut babiller, en fit ses
plaintes ; Une femme se leva et pour
excuser son sexe dit; Au moins, mon
révérend père, ce n'est pas de notre
côté.

--Tant mieux, ma bonne, tant
mieux, dit le prédicatour, cela finira
plus vite.

Au champ de bataille :

Un capitaine suisse faisait enterrer
pôle-mêle, sur le champ de bataille,
les morts et les mourants ; on lai re-
présenta que quelques-uns des enter-
rés respiraient encore, et ne deman-
daient qu’à vivre :
--Bon, dit-il, si on voulait les écou-

ter, il n’y en aurait pas un de mort.

—Au feu !

Un dimanche, dans une église, le
curé a crié tout-à-coup d'en haut de
la chaire :
Au feu! au fen!

Tous les fidèles, qui s'étaient en-
dormis pendaut lo sermon, se réveil-
lèrent on sursaut et demandèrent à
la fois:

—Où ? où ?

—A l'enfer, dit le curé d’une voix
de tonnerre, et il attend tous ceax briel, Montréal

Ee

qui dorment pendant le sermon,  

Les voleurs formulent ainsi leurs

vœux et leur prière : — Mon Dieu,
ne me donnez pas d’argont ; mettcz-
moi seulement à côté de ceux qui en
ont !

Un instituteur voulut obtenir le si-
lence et la tranquilité dans son école,
il dit à ses élèves: N'oubliez point,
mes amis, que l'immobilité est le plus
beau mouvement de la jeunesse !

Pitro est assis en face de son père à
la table de famille sur laquelle on à
servi une excellente salade de hari-
cots verts :

Aprds ingurgitation do plusieurs
bonchées du légume précité, Pitro
sutonne la chanson de Malborough et
s'accompagne en tambourinant avec
son couteau et sa fourchette eur le
bord de son assiette : — Silence ! fait
le père ; mange donc, sans souci, et
tais-toé ! Qu'’y a t-il de commun entre
Malborough et les haricots ?

Mon père, répond l'enfant, il y a
entre les êtres que tu viens de nom-

mer un rapport par différence ; car
Malborough s’en va en guerre et les
haricots s’en vont en pets!

L'Empereur Napoléon III voulant
avoir une idée des capacités gramma-
ticales de son fils, ordonne à son se-
crétaire, monsieur Maquart, de dicter
au prince impérial une courte phrase.
Le secrétaire exécute aussitôt les or-
dres de sa majesté et dicte au jeune
prince cette phrase ambigiie :
J'assistai hier à une séance du

corpslégislatif où les partis étaient
aux prises et criaient : À bas Thiers !
Le prince écrivit comme il suit la

phrase dictée :
J’assistais hler à une séauce du

corp législatif ; les parbies en étaient
aux prises et crialent: tabattidres ;

aeeee©caerbsetree

 

Rose à sa patronne ; Madame la
voisine demande à emprunter la plan-
che à laver ; dois-je lui prêter, ou
non ?
La patronne : “ Rosette, si vous la-

vez, ne la prêtez pas ; si vous ne la-
vez pas, prétez-la.”

AIRS D'OPERAS,
Chansonnettes,

Monologues
et Chansonniers

A vendre au Bureau

du CANARD

Par la malle seulement

 

CHANSONNETTES,&c.,
10 cts la pièce.

Lo6Ge étage
Loconducteur d’omnibus
Le vieux mondiant
Lo lapin de Jeannotte
Le muguet, duo

Losignalement

Lo miracle de N.-D. de Lourd»
Le mendlant d'Alsace
Lo printemps s'avance

Le péché de Rose

Le refrain des vadroullleurs
Lo Rol-Soleil
Le malin Marselllals
Le printemps

Les petits chars

Les métiers de Paris
Les fonds d’magasins
Les électriques

Les réclames célèbres

Les sans-soucli

Les pleds do ma sœur
Lesingénues

Les mémoires d’une clarinette
Les marchandsdo naveaux
Leg deux chiens
Los amours d’Anatole
Les trols maris

Los trois baisers
Lettre à la môme
Ma grosse Juite ;

Marche des 28 jours

Mes ancions

Moustaches-polka

Marche du Klondyke '

MmePioupiou

Ma douce Fanchotte

Mme Thomas

Nos amoureuses

Nuir et blano
Ohlala
Ohla! oh la la
On peut s'tromper d'ca,

Ouaqu'’est St-Nazaire

Polka des bâtons d’chaises,dustta
Pas grand'ohose et pas beaucoup
Pif, paf, pouf

Plaisir du Havre

Pour fêter ma mie
Polissons de vieux garçons

Qu'en pensez-vous
Reste-z-y
Rlent Rien} Rien}
Ritantou
8a famlile Rr
Stmple aveu :
Si tu t'on vas
Speech

B'u l'payé

Ton nom toujours

Trois pour un sou, duo 3

Trou lalas
Un alr de clarinette =

Un bal chez l'ministre
Un gâillard
Une erreur judiolalre

Une rose dans tes chIvens
Verso Fanchetto

Versoz du nicolo
Vierges

Viva ia rose
Violetta
2 degrés d'chaleur

Voulez-vous des s’homards
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Produts frangale

Pars, Dartres. Hosomns|N'utilisez que l’Onguent de Pin Parfume)'eresssrerracdémie de Paris.
   

Lavie d'unefille
 

15 angs—Elle voudrait être grande

fille.
16 ans—Son cœur s’enflamme aux

paroles d'un garçon.
17 ans—Elle ne parle plus que d'a-

mour,
18 ana—Les clins d'ceil pleuvent de

tous côtés.
20 ans—Elle se croit une beauté et

ne l'aborde pas qui veut.
21 ans—Elle songe beaucoup at ma-

riage, mais elle veut un mari qui ait

de quoi.
22 ans—Elle se marierait bien mais

celui qui se présente n’est pas tout à

fait de son goût,
23 ans—Elle commence à penser

que le mari qu’elle rêve est lent à se

présenter.
24 ans—Elle ne sait pas pourquoi

elle est encore fille.
25 ans—Elle essaie de s'y prendre

autrement pour se marier.

26 ans—Maintenant, elle préfèrerait

un homme à une fortune.
27 ans—Elle fait mine d’être sage

pour plaire aux hommes sérieux.
28 ans—Un homme d'une maigre

fortune ferait maintenant son affaire.

29 ans—Elle commence à désespérer

"du titre d’épouse, et pourse consoler,

elle dit À ses amis que lo mariage ne

la tente pas, qu’elle est bien plus

heureuse étant fille.
30 ans—Ce qui ne l’empêche pas de

dire aux garçonsqu’elle a déjà 20 ans.

8l ans—Elle ne veut pas s’eutendre
donner le nom de vieille fille.

. 32 ans—Elle se contenterait d’un

veuf, pére de cinq enfants.
33 ans—Elle ne va plus au bal par-

ce que personne ne sait plus danser.

34 ans—Elle essaie de plaire à tous

les hommes par ses bonnes manières.

86 ans—FElle se fâchesi une amie

tombe dans le panneau du mariage

dontl'idée lui déplait.
38 ans—Commeelle trouve malheu-

reuses ses amis qui ont fait la bêtise

de se marier ! Pas elle qui étail si

sotte!

40 ans—Elle est de mauvaise hu-

meur du matin au soir. Toute sa

verve se déploie contre le sexe mas.

culin, qu'elle a en grande horreur.
Oh 1 comme elle a bien fait de ne pus
faire comme les autres ! Comme on
est bien mieux commeça!
42 ans—Ses deux vertus principales

sont l'envie et la médisance. Elle
trouve cependant de bonnes paroles
pour louer la vie de fille
44 ans—Vollà qu’elle s© passionno

tout à coup pour les romans à sensa-
tion of tombe en amonr pour un
jeune adolescent.

46 ans—Mais son projet à échoué,
et elleprend plus fortement en grippe
le vilain sexe.
«. 48'ans—Elle se met À priscr et pré.
tend que c’est le médecin qui lui a
ordonné. Sa tabatière et elle font la
paire.

50 ans—Toute son affection se porte

sur sa grosse chatte et son petit

chien ; toute Sa haîne sur les vieux
garçons.

55 ans—Elle devient boudeuse et
bat sa chatte. Elle trouve la vie bien

riste et 1e genre humain méprisable.

60 ans—Retirée” dans la solitude
pourne plus voir le monde,elle meurt
asvessessordinairement regrettée de......

personne.
Et pourtant si elle s'était mariée

dans ga jeuncese elle aurait fait le
bonheur de quelque vieax célibataire
aussi malheureux qu’elle et serait
entourée d’une famille qui la chéri-
rait Mais elle a trop voulu choisir
le compaguon de sa vie, et C’est

de là qu’est venu son malheur. Si
elle avait seulement su comme les
anges sont rares parmi les hommes |

Mœurs chinoises

  

Plus le temps marche, plus les na-
tions européennes convoitent la Chi-

ne et en volent déjà de petits mor-
ceaux autour de la grande muraille.
Cette prodigieuse nation de quatre

cent millions d'habitants finit bien
par nous faire connaître ses usages et

ses drôleries,
Voici ce que nous raconte un atta-

ché d’ambassade qui ost allé par là.
Pour les mandarins, il paraît que

c'est un trës grand plaisir desv faire
donner le fouet avec un bouquet de
chry,santhèmes

Suivarit notre voyageur, un Ohi-

nois noble, du quaranto an=, que sa

virille mère fuvettait, tous les jours,
pleurait à chaudes larmes devant ce
Français.
—Pourquoi donc pleurez-vous, ho-

norable céleste ?
—Hélas ! cela ne va plus comme

autrefois : la bonne femme de mère
n'a plus le bras aussi ferme. Elle se

meurt.

 

LAPIERRE ST PIERRE & LAPIS

(Conversation entendue sur la rue.)

Un : — Bonjour ! Tu sais que chose
n’est plus en rociété avec Lapierre ?
Doux : — Non !... Je suppose qu'il

n’aimait pas à avoir Lapierre !
Un:— Pourtant la pierre c’est

solide. Penses done ! Notre-Seigneur
a dit : — “ Tu es Pierre...... »
Deux : — Pas cette pierre-là ! St-

Pierre s’appelait Céphas,ce qui ei-
gnifie plutôt: Roc ; of le nom de
Pierre ici, veut dire : Rue ; et non
une parcelle : la pierre ! Et dans ce

cas-là, Chose à bien fait, ce me sem-

ble, de ne pas rester avec Lu picrre
plus longtemps.
Un : — Fi lapis angularis 2... C'est

la pierre...
Deux : — Parfait, Mais s’il avait

La pierre ce n’était pas 1a méme cho-
se pour lapis....

 

Au point de vue artistique comme
au point de vue dela qnantité des
illustrations, LE MoNDE ILLUSTRÉ du
19 mai est véritablement remarqua-
ble. L'augmentation de son format,
la qualité de son -papier, ses nou-
veaux rédacteurs, tout en un mot
contribue à faire du doyen de nos
journaux illustrés une publication
pimpante ct intéressante.
Burenu, 42 place Jacques-Cartier,

Montréal.

POUR TOUTES l'LALES
ET BRULURES

n’usez que du Célèbr«

  guent de Pin Parfumé,

POUR RIRE

George.—Dis donc, prête-moi vingt
piastres ponr huit jours ?
Oyrille.—Je ne peux pas,je n’en ai

que dix.
George.— Ca va faire; préto les-moi

pour quinze jours,

Nous relevons dans un journal
l'étrange annonce suivante d’une ex-
position rurale ;

*¢ parmtiles attractions, on remar-

que particulidrement les courses de

cochons et de dindes.”
Ces deux concours ne sont ouverts

qu'aux résidants de la localité.’

L’hypnotisme est une grande chose.
Je peux hypnotiser n'importe qui et

lui faire faire ce que je veux.
—Dites donc, professeur, observe

un tailleur, vous devriez bien hypno-
tiser mes pratiques, et jo vous don-
nerai dix pour cent de l'argent que
vous ferez sortir de leur poche.

Un vieux monsieur, À un petit men-
diant.—Qu’as-tu à pleurer, mon bon-
homme?
Le petit mendiant.— C’est un grand

garçon qui a volé ma carte.
—Quelle carte ?

—La carte sur laquelle est imprimé
que je suis sourd-muet.

—Albert, maman ne pense pas ve.
nir au théâtre avec nous, ce soir.

— Est-ce vrai ? J'ai trois billets,
que vais-je faire avec le troisième ?
—Donne-le à l'homme que tu vas

toujours voir dans les entr'actes, 11
pourra venir s'asseoir avec nous et
tu n’auras pas besoin de sortir pour
le rencontrer.

Tous les vrais Canayens chez qui le
patriotisme brûle toujours d’une ar-
dente flamme se souviennent de la
chanson :

OW Irous-nous velller co solr? (bls)

A In place accoutumée,

Eb la place accoutumée,est-il besoin
de le dire c’est chez Frank Lacha-
pelle, à l'angle des rues Ste- Catho-
rire et Oadieux.
De la musique, du bon vin, de gais

camarades, voilà ce que tout le monde
a besoin et ce que tout le monde
trouve en cet endroit.
Allons.y.

Rappelez-vous que
La Maison F. LA-
POINTE offre des
avantages excep-
tionnels dans les
MEUBLES ET
TAPIS.

Rappelez-vous que
notre nouvel éta-
blissement est aux
Nos 1447 et 1449
rue Ste-Catherine,
sème rue plus bas
que la rue Amherst.

Visitez le magasin
et demandez nos
prix.

Ouvert tousles soirs
jusqu’à 10 hrs.

 

 
 

ABONNEMENT
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LE CANARD
} Strictement

Payable d'avance

 

Bulletin de Souscription
Si vous désirez vous abonner,veuillez remplir ce blanc et

e renvoyer,

Nom

Adresse
 

Etat ou Province
  Les timbres du Canada ou des Etats.Unis de 1,2et3cts

seulement sont acceptés en palement.
Adressez : Le Canard, MONTRÉAL, Caxapa
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i Le Plastron dePin Parfame‘
  

Ignorance et audace

L'annonce est le meilleur facteur
du marchand, mais encore faut-il
qu'elle soit mise d'une façon décente
devant les yeux du public. Oelle que
la * Battle Creek Sanitorium Health
Food Oo,” de London, Ontario,
adresse aux Onnadiens-français peut-
être justement considéré comme une
injure pour notre belle langue. Qu'on
juge:

Las suivantes etes Un peu des excel-
lencos spéciales:

GRANOLA—A delicat, délicieux
appétitif bon goût.
Etant à fond apprêteré, est prêt

pour usage immédiat,
Adaptere à plus l'estomac délicat.
Est une nourriture excellente pour

les enfants faire ses dents, ot pour
les enfants plus vieux.
Etant à fond ruiner, gardere indéfi-

niment.
Livre pourlivre, produire trois fois

comme plus nourriture comme le
bifteck meilleur.

GRANOLA—Ist ainsi plus appré-
cieré où ol est savoir, ce les manufac.
turiers sont fréquemment sont faire
embarquements a l’India, Burmah,
South Africa, le Gold Coast comme

bien aussi à l’England, Germany, et
autre parties de l’Europe, et À l’Aus-
tralia, New Zealand et les iles South

Sea.
Pourquoi gâter votre l'estomac
Avec biscuit soude, gril gâteau,

copeau Saratoga et Marinades ?

———

POUR RIRE

. —J'ai perdu $L5.000, en moins d’une
minute, hier soir.
—Oomment ça ?
— Mademoiselle Dorée a refusé ma

 

demande en mariage.

OAN-CAN

—Qu'est-ce que fait Faribault main-

tenant ?
—II voyage avec un cirque.
—D'est une dure besogne, n'est-ce

pas?
—Non, il n’a presque rien à faire,

seulement se mettre la tête dans la
gueule du lion deux fois par jour

Le professeur— Où se trouve le pôle
Nord?
L'élève - Je ne sais pas.
Le professeur—Oomment, vous ne

savez pas oll se trouve le pôle Nord ?
L'élève—Non.

Andrée et bien d’autres n’ont pu en-
core le trouver, comment voulez-
vous que moi je le sache?

——

UNE OERTITUDE
Avec le BAUME RHUMAL, plus

d’enroument, plus d'extinction de voix.

 

   
NEW-YORK ET MONTREAL

Le propriétaire du Petit Windsor est
allé à New-York, il y a quelques jours,
un peu pour se reposer et un peu aussi
pour voir 'aménagementdes restaurants
de la grandeville américaine et 6tndiee
leur fonctionnement, O’est 13 commr
ici, avec cette différence qu’il y « des
centnines de ces restaurants, tandis
qu'ici on en compte que quelques-uns
parmi lesquels le Petit Windsor, 101
rue St-Laurent, le plus fréquenté de tous.
M. Poitras a observé que ce qui se

pusse là-bas se passe ici la mêine chose,
roportion gardée du chiffre de ln popu-
ation. Après le théâtre, nombre de
couples y vont manger soit un filet soit
un poulet ou autre excellents mets; d'au-
tres, après une longue promenade se
font servir une douzaine d'huitres; d'au-
tres encoro vont déguster de bons cigares
Enfin tout comme là-bas les chosts se
passent au recommandable Petit Wind-
sor. 

8i Peary, Nansen,| w

| Tol. Bell 1409 Main.
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Le Déménagementest Fini
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Nous sommes aujourd’hui rendus dans nos Nouveaux Magasins. Ce démé-

NOS HABITS DE PREMIERE COMMUNION à $5.00
ces habits sont très bon marché.

nagement ne nous a pas empêché de remplir les nombreuses commandes que
nous avons regues, mais nous le feront à l’avenir avec encore plus de célérité.
Aujourd'hui nous appelons l’attention sur

HOMMES, JEUNFS GENS et PETITS GARÇONSsont certains de trouver

1340-1342
Rue STE-CATH£RINEJ. M. BEAUCHAMP,
 

      

ox Dispoptiques
VOULEZ-VOUS VOUS GUERIR ?

C’est Facile, C’est Simple, C’est Sûr, C’est Peu Coûteux !

Prenez les PASTILLES ‘ DIS-PRP'

 

 

 

   
Uneseule boîte produit des résultats merveilléux. Des milliers de per- .

sonnes radicalement guéries pouvent le dire. Le “Dis-Pep” est d’une
efficacité infaillible. C'est le médicament préconisé par les hommes do
la science; c'est le soul recommandable aux pauvres dispeptiques.

| Le “DIS-PEP”| Le “DIS-PEP”
Votre argent vous sera remis si vous n’êtes pas satisfait!

  

Soulage Instantanément

Guérit radicalement . .    

En Vente chez LYMAN, KNOX & Cie, rue St-Paul, Montréal,
franco sar réception du prix, 50 cts, en adresant DISPEP co. 5 $2Sporepremeule

EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS
Si votre Pharmacien n’en tient pas, continuez d'envoyer

vos demandes chez nous.

   

NT

dansnos vastes magasirs les vétoments qui leur conviennent: Qualité, couleurs
et prix modérés.

 

 
 

 

 

INTERNATIONAL BEGISTRY CO
 

Assurance contre les Maladies et les Accidents
 

500 “ 3
2,500 “5 15
$500 pour $I par année et 1 par semaine pendant 5 sem.

» oo.

10 i

15 °
Pour plus amples informations, s'adresser directement, ou parlettre an

Bureau Principal, O7 Rue St-Jucques

J. A. LEBEUF, Gérant, 97 RUE oBaANE vosNo. 50

167” On demande de bons Agents.
 

 

 

  

    

Dépôt général,Pharmacie LAVIGNE
Coin Rues Roy ot L.aval -

LEE

=eeTseen o

Vous promet{une guérison sûre et
pass complète de tous les

Caneers,  Tumeurs, Chaneres, Ete.
A, LE En plus, il est le
a,i: 2 purificateurdu sang

par excellence.
Pourquoi souffrir

quand vous youvez
vous guérir à bon
marché. $1.00 la
bouteille.

Monrntrcai.
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